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«Particulièrement en cette Année sainte de la Miséricorde, faisons en sorte que l'Évangile se fasse toujours plus clair dans notre vie également. S'approcher de l'Évangile, le méditer et l'incarner dans la vie quotidienne est la meilleure façon de connaître Jésus et de le porter aux autres. Telle est la vocation et la joie de chaque baptisé: indiquer et donner aux autres Jésus. Mais pour ce faire, nous devons le connaître et l'avoir en nous comme Seigneur de notre vie.»

Pape François

Angélus du 3 janvier 2016
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Préambule

Il y a plus de trente ans, lorsque j'ai été ordonné diacre, j'ai entendu pour la première fois, de la part de mon évêque, la recommandation souvent répétée depuis: «Ta vocation est de te configurer au Christ Serviteur... et d'aider toute l'Église à suivre les chemins où précisément le Christ Serviteur désire tous nous entraîner!»

Depuis, je n'ai cessé de scruter ces chemins, quitte àprendre des sentiers de traverse, des itinéraires imprévus, et parfois même à avancer à contresens des routes trop bien balisées par des certitudes ecclésiastiques. J'ai pris assez vite conscience que ces chemins du Serviteur étaient d'abord des chemins intérieurs, nous invitant jour après jour (à l'école de la Parole de Dieu, de la rencontre des pauvres et des petits, et de la relecture de vie) à apprendre autant un «savoir-être» qu'un «savoir-faire».

Ce savoir-être, magnifié en l'Année sainte de la Miséricorde par le pape François, est surtout fait de consentements, d'actions de grâce, de compassion, de courage d'être soi, de bienveillance, de considération pour ceux qui peinent, qui désespèrent et qui appellent à l'aide, mais aussi de fidélité dans la prière d'intercession, la correction fraternelle, le goût du dialogue et de la rencontre avec celui qui croit autrement, qui pense autrement. Ce savoir-être s'affine dans le dépouillement de l'oraison, du service, mais aussi dans les épreuves de la vie et la confrontation à ses propres limites, à son propre péché et à ses propres résistances à la conversion intérieure. En fait, c'est en marchant que l'on trouve lechemin: cela se vérifie souvent pour notre propre vocation humaine et spirituelle mais aussi dans l'art du vivre-ensemble avec les autres et la démarche communautaire d'engagement social.

J'ai eu la chance et le bonheur de pouvoir partager cette expérience spirituelle de la recherche des chemins du Serviteur à l'occasion de retraites prêchées çà et là ces quinze dernières années à des frères prêtres, diacres ou laïcs mais aussi à des religieux et religieuses, des moines et des moniales... en particulier pour les aider à entrer dans la démarche «Diaconia 2013 – Servons la fraternité». Plusieurs abbayes et centres spirituels ont été le cadre de ces prédications: EnCalcat, Saint-Benoît-sur-Loire, Tournay, Lérins, laPierre-qui-Vire, Mondaye, Valpré, Orsay, La Baume-lès-Aix, Chalais, Ligugé, Sablonceaux... Plusieurs participants m'ont demandé des notes, des comptes rendus pour poursuivre la réflexion. Je m'y étais toujours refusé, craignant de figer un élan spirituel, une quête, un témoignage. Voici venu le temps de m'y résoudre afin de «rendre compte de l'Espérance» déposée en moi par ces années d'animation de la diaconie dans le diocèse de Fréjus-Toulon.

Puissent ces quelques lignes donner à mes lecteurs le goût d'emprunter, à leur rythme et avec l'environnement humain qui est le leur, ces chemins où le Serviteur nous invite à chanter avec lui la bonne nouvelle du salut. «Que les pauvres m'entendent et soient en fête!»

Pour réapprendre à fredonner dans nos vies les chants du Serviteur, il n'est pas inutile de retourner lire et méditer chez le prophète Isaïe ces passages de la Parole de Dieu désignés comme «les chants du Serviteur». Ils seront en effet la toile de fond de notre méditation, notre GPS pour nous guider sur ces chemins intérieurs et retrouver dans quelques extraits de l'Évangile selon saint Luc la mélodie spirituelle qui aiguisera notre discernement.

Le premier chant du Serviteur (Is, xlii) nous présente celui qui vient apporter aux nations le droit et la justice, «sans briser le roseau qui ploie ni éteindre la mèche qui fume encore». C'est un chant d'espérance.

Le deuxième chant du Serviteur (Is, xlix) incite à considérer «celui qui vient comme la lumière des nations car il apporte le réconfort et montre sa tendresse aux humiliés». C'est un chant de confiance.

Le troisième chant du Serviteur (Is, l) promet une force inédite pour écrire l'alliance avec Dieu par l'amour de sa Parole et le compagnonnage avec ceux qui n'en peuvent plus: «Le Seigneur m'a donné une langue de disciple pour que je sache apporter une parole de réconfort à celui qui est épuisé. Chaque matin sa parole me réveille et me fait dresser l'oreille.» (Is, l, 4.) C'est un chant de courage.

Le quatrième chant du Serviteur (Is, lii-liii) nous met en face du problème de la souffrance et du mal. Il nous présente celui qui «se donne» en s'identifiant à celui qui est «méprisé, rejeté, familier de la douleur, et déshonoré». C'est le chant du Serviteur souffrant, nouveau bouc émissaire qui obtient pour nous le pardon. C'est un chant d'abandon à Dieu.

Même si les premiers chrétiens et les Pères de l'Église ont tout de suite identifié le Christ Jésus comme la clef de compréhension du Serviteur, laissons-nous porter par l'énigme de son identité. Des chercheurs ont voulu l'identifier à Cyrus, roi de Perse, d'autres au roi David, d'autres encore à Abraham ou au peuple d'Israël lui-même. Et si le Serviteur était tout simplement une figure énigmatique pour nous mettre en route, une intuition biblique pour nous inviter nous-mêmes, individuellement et collectivement, à habiter cette figure?

L'évangéliste Luc semble avoir longuement médité sur cette figure du Serviteur en résonance avec la vocation de Jésus et avec celle de l'Église (cf.les Actes des Apôtres). Je vous invite à vous laisser accompagner par cet Évangile de la miséricorde, en redécouvrant à travers quatre chemins comment se laisser rejoindre par le Christ en personne au creuset de nos existences quand on consent à emprunter les chemins du Serviteur. Nous avancerons pas à pas sur un premier chemin qui nous mènera de Jérusalem à Emmaüs (Lc, xxiv, 13-35), sur un deuxième de Jérusalem à Gaza (Ac, viii, 26-40), sur un troisième de Jérusalem à Jéricho (Lc, x, 25-37), et sur un quatrième de Jérusalem à Damas (Ac, ix, 1-19).

Ces quatre chemins dessinent une géographie spirituelle aux quatre coins de notre vie intérieure et de notre posture dans la société. Partir de Jérusalem, c'est partir de notre histoire personnelle. «De Tyr ou de Philistie, on dira: tel homme est né... mais de toi, Sion, on dira: en toi sont toutes nos sources. En toi, tout homme est né.» (Ps, 87.) Puissent ces chemins du Serviteur nous aider à renaître à nous-mêmes et à notre propre parole.


Introduction

C'est aujourd'hui que cette Parole s'accomplit ! (Lc, iv, 21)

Au début de la Semaine sainte, la liturgie nous donne à réentendre au cours de la messe chrismale un passage de l'Évangile selon saint Luc dans lequel Jésus assume pleinement la vocation du Serviteur en revenant dans la synagogue de son enfance, à Nazareth.


Il vint à Nazareth, où il avait été élevé. Selon son habitude, il entra dans la synagogue le jour du sabbat, et il se leva pour faire la lecture. On lui remit le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit :

« L'Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m'a consacré par l'onction. Il m'a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur libération, et aux aveugles qu'ils retrouveront la vue, remettre en liberté les opprimés, annoncer une année favorable accordée par le Seigneur. »

Jésus referma le livre, le rendit au servant et s'assit. Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui. Alors il se mit à leur dire : « Aujourd'hui s'accomplit ce passage de l'Écriture que vous venez d'entendre. »

Lc, IV, 16-21



Cette scène émouvante de la première prédication de Jésus nous renvoie à notre propre histoire. C'est comme si le Serviteur venait faire irruption dans la « synagogue » de notre propre enfance, ce temple intérieur où habite l'Esprit-Saint et qui nous connaît depuis le « ventre de notre mère », nous accompagne depuis notre premier jour, notre petite enfance, jusqu'à notre adolescence et notre maturité.

Au début de ce temps de relecture, nous sommes invités à accueillir cet événement et cette déclaration, « Aujourd'hui s'accomplit ce passage de l'Écriture que vous venez d'entendre », comme une confirmation de notre propre participation à la vocation du Serviteur. Pour me mettre en présence de cette Parole, je suis invité...
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